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Freusement la langue. Ce n'est pas cela qu'il faut. Lo
sndement est toujours moindre quand on a beaucoup de

suilles que quand on en a peu. Cela paraît difficile à croire,

lais faites des essais, et vous verrez. Les feuilles jeunes,

linces et mal nourries n'ont pas de poids quand elles sont

lëohëes.

Enlevez les fouilles brisées, tachetées, qui traînent à terre.

Iles ne peuvent que gâter ce qui est bon.

Quand le tabac commence à mûrir, les feuilles renflent et

irésentent des taches qui tournent du vert franc au vert

aunâtre.

Quand le bsmps de la récolte est venu, ayez soin de couper

e tabac pendant qu'il est sec. Ce point est important à noter.

"Choisissez une belle journée et laissez-le quelques heures au

soleil. Il y a des personnes qui ont la mauvaise habitude de

laisser 1« ^bac coupé sur le champ pendant plusieurs jours.

Il perd ainsi les trois quarts de sa valeur s'il survient une

pluie ; même la rosée et la fraîcheur de la terre lui font

grandement dommage.
N'arrachez pas les feuilles pendant qu'elles sont vertes.

Suspendez les plantes telles que vous les coupez, dans de?

bâtisses où il y a de Tair et de la lumière, et où le tabac est

à l'abri de la pluie. Ne le mettez pas dans un abri à fumier,

ni dans une bergerie, à moins qu'elle ne soit bien propre. Le
tabac est sujet à absorber les mauvaises odeurs. Laissez un
peu d'espace entre les plantes, afin de laisser circuler libre-

ment l'air. ' Avec ces précautions le tabac ne sentira pas le

renfermé. Si le tabac est coupé tard, fendez les tiges avec

un ciseau avant de les suspendre, cela le fuit sécher plus

vite. Au bout de trois ou quatre semaines, on sépare les

feuilles des tiges. On fait des paquets d'une douzaine de
feuilles. Les bouts des feuilles qui sont plus secs que le

reste, doivent être repliés et fourrés en dedans du paquet.

Ces paquets sont appelés manoques.
Vous suspendez de nouveau ces manoques pour que le

tabac achève de sécher. Les bouts des feuilles qui sont assez

Hecs ne sont plus exposés à l'air si vous les entrez dans lo

milieu des paquets. Ils se trouvent ainsi entourés de la par-
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